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PRISE DE VOILE 

(Vers au Journal de FKA.■^;^;^.lls^.l 

Quand tu franchis le seuil de la fatale, enceinte 
Ton cœur }i'a point faibli, ton pas n'a point tretnèié 
De tes beaux yeitx baissés pas un pleur n'a coulé 
Le long des voiles blancs dont ta tête était ceinte. 

Puis, tu f agenouillas ; et Pou eût dit la Sainte 
Oui, jadis^ à Jésus chez Simon attablé. 
Offrit dans un coffret d^albâtre ciselé 
Le cinname, P encens, la myrrhe et la Jacinthe. 

Mais toi qui dis nu monde un éternel adieu. 
Songes-tu quel trésor tu donnets à ton Uicu ? 
Ce n''est pas un parfitm de myrrhe ou de cinname, 

■ ' * ' 

iVi la froide blancheur d'un marbre inattimi\ 

— Ce que tu mets aux pieds dit Maître bien-aimé 

t'est ton corps, cet albâtre^ et ce par/km, ton âme 

Pavl il 



ressante de rhiiimauité a^-ait été fort 
négligée daîis les itiKiieiases camoo&ts 
où la cliarité s'exerce soins tant (îe fa- 
çons différentes. Heureusement, l'As- 
sistance Chrétienne vient remédier à, 
cette lacttiie. 

J'ai visité cet étaMisseiuerit il y a 
quelques jours. Ce que vm la' a 
comblée de satisfaction. 

C'était vm des rê^^es de ms vie, sî 
jamais moîi escarcelle se reioplissaiî 
d'or, de ie cotisacrer à Faijaélifflratiiï^ii 
du sort des compagnes,, qiai,, coiEii3ie 
moi, auraient connu la toi du traraiL. 

Je n'as pas mérité de réaliser vmm 
rêve, mais, je ne me réjiO'iiis pas 
moins t|îi' na aiatre ait eu. plus de suc- 
cès, donnant large et franche ma 
syropathique admiratioai au zélé fon- 
dateur de rœuvre. 

C'est dans une spacieiise et c&ijifar- 
fortaWe demeure de !a rue Saint- 
Charles Borromée,, (nuBaéro 8,.) tou.t 
près, par conséquent du centre des 
affaires, qise rAssistamce Chrétie'iinie a 
élu domicile. 

I,à, les jettues filles qui, traT!aS.lleïsî 
contraintes de quitter leur foyer pour sont comme chea elles, ayiaut à îesir 
gagner ait dehors leur pain quotidien. dîSj.K-'SÎtion une sotte de cMh, si le 

f'ASSiTANCE Chrétienne ! Le nombre de ces vaillantes atig- saînt abbé-fondatear veut bien me; 

Le titre semble un peu vague, tnetite de jour en jour, et celles qui, permettre d'employer ce terme d'mm 
et cependant, si vous saviez acceptant ce sacrifice, s'en vont ainsi modernisme très OQœauî. 
quelle œuvre d'élite se cache sous cette honnêtement et bravement, n'ont pas Pour une soiume relativemeut bien 
modeste appellation. heu de regretter leur sort ; il est beau mtxîiqne,. — variant de detix dollarsi à 

Je vai-s essayer de l'expliquer en de marcher dans la vie avec une au- deux dollars, et trois quarts par se- 
quelques mots : L'Assistance publi- rêoîe au frout ! Leur valeur morale maine -celles qui n'ont pas de faœii- 
que a pour but de protéger, d'aider et est si grande qu'elles ont bien de la les dans la vlUe. sont logées daiîs de 
d'encourager les jeunes filles qui tra- peine à se défendre de l'orgueil. tenues et jolies chambres, uonmes à 

vaillent dans les bureaux. Auasi, jugez Combien, cependatit, sosit nomhren- une table substantklte, propre et 
de son mérite, de son importance, se.s et fortes les tentatso«s qui les alxnïdante. 

Si l'esprit de corps doit régner par- attendetit, combien elle e.s,t hérissée MalheuTeusemeat, pymi îe aèfe da 
i le.s femme.s en général, à plus forte d'embi'iches et de î:>êrils même, cette directeur de 1" étabîis^ment, le lomi 
raison doivetit-enes être unies et soh- voie droite ! est exigu les locataires sont forcément 

daires celles qtte la nécessité cruelle a Jusqu'à présent cette portion i»«é- en petit nombre et les deîaa»d« 



£• œuvre par excellence 
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«fflmwit sans ees«ie, mais, ïMttience ! " 'jïe- qu'il y a de dévouement et de charité gôtttCttiPOMlltt A'kWtt 

tàt î«s««> t1tnieiidra grand '';d'aîiires pnm dans le cœur de ces modestes ! - 
maiMTitïSvRiccuKales vont s'wnnîr pour jamais la simple pîutne tie saura le E?N 1897, une humble religieuse de 
k>sal>riteriouies,etenattendant,cenes- décrire. J'en ai été remuée jusqu'au 1-2 la congrégatiou de Notre-Dame 
Cl peuwrst aller — gracieuses raidiuet- fond du cœur. de la maison de Cavaillon, (France) 

,4,5 _ j, pj-^HHireJeur repas du midi, ce Plus tard, les mêmes intentions frappée de certaines lacunes dans l' en- 
fui lejrr éparjraerade longues courses, généreuses qui ont érigé l'Association seignement des couvents, écrivait, sous 
ou TOse promiscuité désap-éable dans Cbrétienne, veulent organiser des l'approbation de plusieurs évêques de 
les restaaranls à inîjn?-e sons. fonds de secours pour les petites cliô- son pays, deux livres qui furent le' 

Tmn dans FAssis ance Chrétienne meuses et pour celles que la maladie signal d'une bruyante polémique dans 
ç«l disposé de façon à rendre le sé- aura terrassées ; il y aura aussi une le monde régulier et séculier : Les RC' 
jesrar à la maison agréable: claire et caisse d'économie, des asiles de re- ligîeuses eJiseîgnanfes et les nécessités de 
gaie, le soleSl semble y rire dans tous traite à la campagne pour que, tour à F Apostolat, La formation Q.athoHque de 
les cm^is ; des tapis, aux couîeurs vi- tour, les sociétaires aillent reposer la Femtne coîiiempo raine. Madame 
T«s iCDUvrent les parquets : au leurs pau\Tes membres las et bumer Marie du Sacré-Cœur, forte de ses 
saîmi tt dans la salle à manger, des un air plus salubre que celui des bu- idées, de l'appui de hautes autorités, 

gravures ardstïqaes viennent reposer reaus et des magasins et de sa foi libérale et éclairée, se 

les JS13X ; un piano jette -son liannonie J' offre ^'olontiers à ces vaillantes, — mit tout de suite à l'œuvre pour 
aux écl»s. et sur ks nwous d'une qui sont mes sœurs aus.si, puisque je mettre en pratique les théories émises 
bibliothèque qui s'édifie lentement fais avec elles partie de la nombreuse dans ses livres. Ai-je be.soin de dire 
et sûresîaent des livres s' alignent pour Association du Gagner son Pain à la ce qu'a dû souffrir ce cœur de femme 
îe délassement et le régal de re.sprit. .sueur de son Front, — toute l'aide, si et de religieuse, quand, pour obéir à 

Ce n'est pas lont ;: un bulletin men- modeste soit -elle, dont je puis dis- ses convictions, elle quitta, avec l'ap- 
smel. L.€ î-cycr, circule parmi les trois poser. probation secrète mais véritable de 

Hmit-s Sfodélaires de l'œuvre. Ce bul- Les personnes, qui voudront aider à ses supérieures, son couvent, pour 
ietin, lédïgé presque exclusivement la meilleure et la plus belle des causes, aller étabbr dans une rue, près de 
j*ar des femmes, offre un heureux peuvent avoir part à ses incompara- St - Sulpice, la maison qui devait 
choix d'articles aussi édifiants qu'in- blés mérites par la souscription de réaliser son plan d'éducatiou adapté 
«éressants cinq .sous par mois générations des femmes actuelles. 

■^La Fietîîe revue trastera d'his- Je reviendrai d'ailleurs sur ce sujet, Les uns la taxèrent d'orgueilleuse, 
t«ire. de chfjses d'actua'mé aussi bien car jamais œuvre ne me fut plus sym- autres d'exaltée, malgré l'assis- 
^u'eîîe donnera d'utiles renseigne- patîiique et ne m a prise toute p'us t^nce d'hommes éclairés du clergé, 
Mients, me disait le bon directeur ; je entièrement que celle de l'Assistance ^«1^ que le Chanoine Frémont, l'Abbé 
déssre f|tte rintelligencï de ces jeunes Chrétienne. Naudet, etc. Il n'y a qu'à lire atten- 

îSlles sQÎt caitivée et meublée ; leu's Fr.^nçoisk. tivement ses livres et avoir eu l'avan- 

conversations y gagneront de toate — m tage de la connaître, de lui causer, et 

façtra." Utrte visiter, sous .son égide, son univer- 

\%îîà donc que l'on comprend, en- ^^^^> pour apprécier cette femme supé- 

fin, l'importance qu'il y a d'ékver le Tt l'occasion des fêtes de Noël et rieure, qui, sous son costume reli- 
ftis-eau intellectuel féminiu. ^^^"V-, du Jour de Î'A», L»'. JouRN.4r, gieux, réunissait si parfaitement deux 

Au sotts sol de l'établissement a été Françoise publiera un nu- types : la philosophie sous la garde de 

instailK «a bureau de renseignements ; méro double, illustré, auquel nos meil- la foi. C'est eu iqoj que je connus 
la, ncfij-seulement on doHne gratuite- leu'es plumes canadiennes vont colla- Madame Marie du Sacré-Cceur et que 
metît les informations dont on a te- Ijorer. On ré.serve des surprises. je pa.ssai chez elle cette journée que je 

soia, mais des cours de sténographie, . ne devais jamais oublier. Elle était 

<<fe clavigrapbieetdeoomptabîîîié sont ^ déjà malade, — la lutte, fut-elle juste et 

ouverts pour le MnéÛKx de celles qui IIIWWlWll raisonnable, n'est pas faite par la fai- 

ne ixjssêdeot pas à fond niéiîio- riQLLE BELCOURT, dont les ta- Wesse féminine. 

des devenues aujourd'hui des moyens pJE{ lents artistiques sont connus Qu'était-ce donc que ce couvent 
«etx^saiffô de gagne paia, de la société montréalaise, a idéal commencé par Madame Marie du 

lit cours .som faits par quelques préparé cîiez elle, 1.32 Avenue Laval, Sacré-Cœur ? Un pensionnat ordi- 
l«iM«s sociétaires de l'Assistance une jolie exposition d'articles pour naire mais dont les professeurs étaient 
thmsesjiie, à titre purement gra- cadeaux des fêtes de Noël et du Jour choisis non-seulement parmi les insti- 
«ie«x, comiae quelques autres aident de l'An, ajec une distinction et un tutrices munies de tous les diplômes, 
à la tetiut- de Ja maison, en faisant le goût parfaits. Nous conseiUong à nos mais parmi les maîtres de la Sorbonne 
«ieaage, eu m prétmn au sen.^ice kctrices d'aller visiter cette escposi- et de l'Institut ; de plu.«, la vie des élé- 
gie la table - séuk'ment sans tion, m serait-ce que pour adroirer ves ayant autant qu'il se peut, dans 
la «joindre rémunératioti, mais tout J "ingénuosîté et le savoir-faire d'une une maison de ce genre, les douceurs 

pajatit le priât de iem ^mmo. C« M iMJs geiitês canadiennes. de la vie familiale, Ainsi, malgré une 
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lurveillaace nécessaire, une discipline "rester an aiveaa," qae amm demi&am "Allât!* Js4j£Îe*fMMr«p»oi? 

, i~a Uoiirna Af écrire, car nous n'y soniîii es plos. K'est-ce "Ma fiJte «staj»peîiéïâi5este-da^ le JSKWa- 

régulière pour les repas, les Heures ae ^ au moins riagulier ? LVMdgnetHent, et iwia&qiae iBÎa^çtwaâ^ 

classe, de loisir, l'élève avait sa petite g'^st îa lamiêre ; UlBMiêreenretarrf, œla» De qtieîs iwésermStfs lsmfysttt%pîms tmâ^, 

chambre à elle qu'elle pouvait orner à conç'>iHÎ ? estoarer c«tte «faut? I/éâaKîaitMïa saaait â 

Fa fantaisie; elle recevait elle-même ' Bien <ïe» maisons, nous l'avons constaté, «fate ;eira<laiM»i»e»ss«sitrwa«tela«e^^'^^ 
couturières sa buanderie, ses no- comptent parmi leurs tneiabres des femmes " Eiag-ératloa saa» «î«ate, Kiiaîs cette fesa- 

' . . décenses de ^'^'^^ rema-q«able dtstinctioii inteîîecttieîle; me peamît absoÎHSî«t eom»* éeoa: aîêaîîiM 

tes, tenait aussi ^ P ^^.^ sont des exception*, et aotre amW- asparairaml, pensait VénAm -pexmm^ 

son entretien et devait équilibrer son tj^n ^-^n f^i^e la g^„^yaljté de demain, ne songe â dire FéiiiieVjïîiKa»*tte3mfié.'' 
budget sur ses revenus dont elle ren- exceptions comprendroat mieux riue la persécution contre les j-elîgî«iiscs 

dait compte chaque mois à la vaillante généralité d'aujourd'hui ce que nous foi- j g^^j^ înomeot en France, 

éducatrice. La bibliothèque rappelait vons, car. f.^ent affectée de leur t^^^^ prouve combien te idées de %îM^m^ 

t j r -11 =«• t?,n- iMiriffîtiwc sance, elles en gémissent et, ae tomte leur •--'"""'"j- 

t,n salon de famille, et sur Vitrines, ^^^^-^ ^^^j^^» D'atîtres, ne Mark- dïi Sacré-Cœmr étaient pratî- 

on lisait : " Pour les élèves de lo a 13 ^ flottent même pas du chemin à parosurir qties et prudentes. Elle ne voulait pas^ 

ans, de 13 à 15 ans, de 15 et au- pour être à la hauteur de l'easeigneusent du pour les collaboratrices de som flem'ie, 
dessus" ; pour celles-ci, à côté des xiXe siècle. Il n'est pourtant que trop facile costtuise religieux. îeuTs 

œuvres les plus choisies on y voyait 'de faire le relevé de cette distance. ^^^^^^ devaient rester le secret de 
les grandes revues de nos jours, Le " Combien de religieu^s far exemple, de-raient pas s'afficber par 

^ i V / //^c //--wî- pourraient suivre et comprendre les con'.-er- i-'J--^ ^tui i^wi.-, ^ j> 

Correspondant, L.a K.evue aes aejix ^^^^^^ ^^^^^^ par les intellectuels, dans le des signes extérienrs, non parœ «ïae 

Mondes, Les études des Pères, etc. Et j^j^-^^ so^al auquel s'adresse leur apostolat ? Madame Marie du Sacré -CœttrîJBépci- 

Madame Marie du Sacré-Cœur de p^s lors, comsient faire pénétrer <bin.s sait les saintes livrées qn'elk portât 

nous dire en souriant : "Je vous défie ce milieu les lumières intellectuelles de leur g||g,jj^|.nie jusqu'à la mort,, Esais parce 

«-i-z^fiTTor HarKS lin seul couvent un foi et de leur raison ? Des religieuses, dites- . , - ^ „A^,^~,r- 

de trouver dans un seul couvent un ^. ^« ^^^.^^^^ qu'elle voulait exteneuremeotadar^er 

arrangement semblable de ^>ibliothe- . ^,,,1 J^^, cor^versatLs. Scit; ses éducatrices à la marcte du tenips : 

que ; ici l'élève n'a pas de velléité de ^^^^^^^^ élèves rivent dansées salons, " Cela ne s'est jamais ? écd^fast-^ife 

se cacher pour lire ceci ou cela; elle entendent ces conversations. Quiredessera Qu5> de cboses. ne î'éîaiefflt jamais Tiass t|iw. 

entre librement, voit le titre des volu- leur jugement faussé par toetes les sottises lin Jcmr,, ont fait leur apparîliTJS set n&Ws: 

mes elle-même et instinctivement se débitées autour d'elles ? Le faire est cepen- terre, s'y sont implantées et qui à cette îi«s- 

. .. - Qnyignt à son âee dant notre devoir. re, constttseEt Mos n-KEUîs^ nicrtre rîviJisat^ 

choisit le livre qui C g > Mais, q"u "entendons-nous par développe- Sojoess: dtmc des astorités iatefiectiafil- 

et à son degré -d'avancement. ment intellectviel ? Est-ce consposer propre- les. sojoias le progrès, soyoBS la lamière : 

Aussi pour les exercices religieux, jue„t un sonnet, tourner geatiimenî UE corn- alors îe moad* ooius sitrrrai et par nsjus.,, Hiei- 

il y a la messe tous les matins, confes- plïment ea vers alexandrins, savo'r par cœur veiUeQsenieBt, dans ce WMide, progressera 

Sion et communion tous les mois mais l'origine des Pharaons, la généalogie des atissî le règw ês CfeAt." 
tout cela est laissé au bon vouloir des C^^*^^? ^es archaïsmes, ne sont qoe trop de voudrais vous entretetiir pte 

tout f\^y^'^^,.,.^^^^ po„, mo^le au couvent. Est-ce sitnre la chrouiqt^ i^,„^^emettt de cette fentme aJinitable 

élèves. 11 n y a a ODUgatlon que punr j^g^^^ate et lire le dernier discours [ rononeé ™"g.u^i,ij.v 

l'Observance des commandements de p^rfement ? "V^^ ^ ' "^"^^ 



Marie du Sacré-Cœur : "Sur quarante penser phis qu'à retenir ; c'est ctsnaprenrtpe qui 




Outre les élèves destinées a être les que- » . , . 

. ^ , f -11 j „;ii^„„„ vre ebi'ucîiee, sa masscin sans sswnvei 

plus tard simples mères de famille deux«Uleans. . ^ iSl liSs idée vivame : c^Ls « 

dans le monde, Madame Marie du 'Ml faudrait ce.peudaut sav..irj^ pe. ou be.<«>itis d^ temps dif- 

. „ - . -1 1 _ Ml fst le monde, connaître les ouvrages qu3, i»iv,"iî- • , ^ 1 

Sacré-Cœur réservait une aile de son ^J^^^^ j^Uosophie, sou. «ppelfe à ici, es q«*.«ous traversons la font ca*- 
université à un juvénat de n'importe ^ ^ ,„e influence. ïl faudrait, séries tiverpardes ames soïickb.^s de wb,- 
quelles religieuses enseignantes qui ^aées qui ré..l«.o.««n un ^.«pie, -.J^^J^^^f 

pouvaient, en toute sécunle pour leur «voir des lumières, les J^uuère. qne d«iue ^^^^^ ^ J pas avoir îmt aa 

vocation, venir suivre pendant deux VRgli-se, afin d^éclam-r, au heu de *e borner ^j^, -^^^^^ ^la maison rfaùe de t» nie 

ans les cours des plus gratids proies- à ue pas corapreodrv. , de TAbbave. ponr v revoir peut-être 

res à leur fonction d éducatrice- Car .uy^neure d'un c«t- ?,f'^';^^|^"fo„,5aîri«- Cepemia^vt. je 

Madame Marie du Sacré - Cœar avait vent cloîtré, couitaii :^es uupressuwa à ime ^.^^^^ sonr» certaine que Tanivre 

compris que l'instruction laïque prime «mie au sortir de sa visita.-" Je vw«» de ^^^ç^j^'j^^ mains de personaes «wn- 

auiûurd'luii sur l'instruction donnée passer une bewc au moyen âge ; j'M y» p^^ientes, et que Tavcair Tendra justice 

1- • ^ „ i>= ^„,„.,«<Éc châtclaî«ea qui depuis vieux ou irws ^lîuts i . t^g. celte <it»î a taiït 

par nos religieuses dans ks comerils. ^^^^^^^^^ ie«r donjon, ue reg-ardaut q«e ^^J^^l^^^ ^ â fio ûm^ «ae 

et comme elle l'ecrlvan si bien dans ciel, neutemîMU que le chant de* w^ux. J^^^j^ Qt^^u^ çt baaak, 

un de ses livres : Des saintes, ^ms doute mais »,t i<^rmî Gloe.KXSSJ FkÊ^W. 

*' C'est î " Bpm élewt m niveau," (st mn pas VëducaUv>u de ma tille. 
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LETTRE PARISIENNE 

Paria, !5 novembre 1905. fuite toiit le bataclan, l'Empereur, les la tronpe que vons avez à Montréal 
Ma chère Directrice, chambellans, l'armée, le trésor, etc. eu ce moment : eh bien, si vous avez 

N^'aîIeK pas crier, je x^^ous en prie, Malheareusement, cinq ou six pau- quelque influence et vous en devez 
an scandale, à l'épouvante ; oui, me vres diables de matelots furent aban- avoir, faites donc monter cette belle 
voici rewnne, revenue pour tout de donnés à terre dans la panique géné- œuvre. Elle demande beaucoup de 
t>on dans mon cber Paris et mon pre- raie. Un bâtiment de guerre français, jolies femmes, mais vous n'en devez 
mier mouvement est de vous écrire le "Galilée," dut aller les rechercher pas manquer. 

on plutôt, de vous répondre. Suis-je pour les ramener sur le sol natal. Pour ne pas quitter le monde du 

asse?. gentille, voyons ? L'indignation a été générale ; le théâtre, avez-vous entendu parler des 

Par exemple, ne vous attendez pas gouvernement a poursuivi Lebaudy SifBcultés Réjane et Porel oîi l'épouse 
à beaucoup de parisianisme de ma part, ponr lui faire payer les frais de repa- se double et.se dédouble de l'actrice 
je suis tonte dépaj-sée moi-même ; il triement de ses impériaux sujets ; les et de la commanditaire, et où l'époux 
lue faudra quelques semaines pour me matelots poursuivent Lebaudy pour est patron et régisseur. Ils vont se 
remettre au diapason. son lâche abandon et le papier timbré séparer sûrement, si ce n'est déjà fait, 

Mais pensez donc, que de change- voltige comme les feuilles mortes par *t l'on nous dit que nous devrons à 
ments : .|'arri%^ à Paris et me -voilà un vent d'automne. C'est d'un co- cette mésaventure conjugale un trio 
tombée en pleine alliance, plus l'ai- mique achevé. Bernhardt, Calvé, Réjane qui fera des 

Viance russe, mais cette fois-d, la Pa.ssons aux choses gaies maintenant ; merveilles. Allons, tant mieux, on 
Sainte AUianœ, l'entente cordiale, savez vous bien que nous avons en s'amu.sera, et puis Porel se consolera. 
Et nos bons parisiens sont emballes, Prance un chef-d'œuvre théâtral, eh Mlle Lucie Paure fille de l'ancien 
littéralement, pour cette chère Albion, oui, un chef-d'œm-re ! Fait rare et préfsident, s'est mariée avec un litté- 
Toutes les anciennes tirages contre la digne d'une mention spéciale, une dateur sérieux, très sérieux même, un 
grande "PerEde." toutes les mauvai- comédie nouvelle lient d'enlever d'em- des piliers de la Revue saumon et un 
ses farces contre les Anglais, et les An- blée les suffrages unanimes de toute disciple de Brunetière. Ce ne sera 
glasses surtout, tout cela est disparu du la critique. Vous savez pourtant s'il pas un couple volage ni follichon, oh 
répertoire. On banquette confra- est dur de les mettre d'accord, ces làlà ! Mlle Lucie Faure, qui marque 
temeDement, on se rend des visites messieurs. Alfred Capus et Emma- je ne sais plus combien d'autonmes, 
d apparat et 1 on discoure pour les nuel Arène ont as.seri--i haut la main est un bas bleu foncé et l'époux est 
immuables bienfaits de la conciliation, tout l'aréopage, avec leur comédie de un rat de bibliothèque, un vrai rat car 

Ah pour ça, sûrement, on m'a 1' "Adversaire. " il ^st des dimensions les plus exigiies. 

changé m<n Fans ; vous savez fort Voici ce qu'en dit Catulle Mendès, n travaillait un jour au Vatican à des 
bien que ce n est pas une voyageuse un de^ durs à cuire de la critique : recherches exégitiques quand le Pape 
et une cosmopolite comme moi qui '-En vérité, cette comédie, c'est un Léon XIII qui avait entendu parler 
menplaniJrai.ii'est-cepas' Au con- enchantement; elle est, je pense. le de son mariage, annoncé déjà depuis 
tra^e, je tt«m^ la ch<^ charmante ; chef-d'œuvre du joli théâtre moderne, un an ou deux, le prit à l'écart et lui 
je^ve an peùt coin de terre oi. la J'ai dit : joli? ce n'est pas a.s.sez dire. gUs.a ce con.seil charitable mais nar- 

lASCtrme — ^avec un grand D —des na- A plus d'esurit ntron n'pn «tnnrai'i- ■ nr^ ■ j 

.... , . . jjiua u e^sprlt qu OU n en saurait quois : 'On ne se mane pus quand 

tionaiisîes n aura pas droit de séjour avoir à nlusdp ï^râc*» mi'nn nVn «-an ^ ■ ^-^ 

^ , f_ J""! IJiusae grâce qu ou n en bau- on est aussi petit que vous.' 

et ou ion pourra wre avec qui l'on rait montrer, au parisianisme actuel t, . ■ .1 

wMt p* romtn*- T^»« A*,» M- i;*..' ■ . » ^^"^'■«■"sii.ic ^(.luci, H est vrai qu i y a compensation ; 

veut et comme ion veut î,ans être obU- littéraire aussi, du langage, elle joint t >,„ t • v . 1 a^-a 

gée d'étudier ks variations du haro- l'art de la composition et fe naturel de ^*^^f,.^"^ Louise Faure, es études 

mètre diplomatique. Nous y arrive- la vie. l'observation intense sous l'amu- ^'^f^^^"^^/^ my.stiques s accordent 

rons: mais où > I>ans l'Empire de sèment des légèretés et le souci de merveilleuse santé nor- 

Sahara ? Avez vous entendu parler de l'intimité des Les, Jt, sans cis, sans ^"^^^ ^^'"^f de son papa, 

cette sotte aventure de notre Sucrier aveux de désastres, un drame affreux ^^'^"^^ ^ 

LeUudy qui frète un navire pour déchirant, achevé en un dénouemeui ' ' ' coatra.ste.s. 

aller se cx>nstituer un empire au Sa- simple et terriblement calme, logique ^^^^ ^'^ m'arrête, car je sens que je 

hara, empire dont il avait tracé le nécessaire, que réprouve la routiné *^^viens terriblement méchante, il vaut 

plan, distribué les places et les déco- du vil métier théâtral, qu'exigeait la ""^"^ tourner bride. 

ratioiis comme dans le fameux roman particularité du sujet. 'la personnalité Amitiés, 

de Daudet "Port Tarascoîj." Hélas, des caractères; et l'œvrette est une 

k réve d'empire dura peu, la présence oeuvre." V' /' ^J' 

iiiopioé^ de qae^ue» gsu%'3ges mit eo Vous faites ^ éloges aimables dç ^^<.^^^i>h^^ 
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Robert mi f^'"^' ^'''Z^' ^^«f^^' '^«^^ Pr^ ^mmm, 

ixvvi.li nv»» de voyage, graaeusesidylks ' de ver- 

I, faut élargir les borizcMas." lu, de jeunesse," viennent prêter â D. — Quel cirêmmml marnée dans k$ 
Cette phrase, que je détache son œuvre un charme sympathique, fiïr/ifî ife vhîief 
du livre que M. Srrol Bou- Ceux qui ont vécu " en bas de Qué- R,— I<a carte que tous dépj^exâéo- 
chette vient de faire paraître, donne bec " retrouveront dans ces pages des mkâïe doit être cjoraée. CeBe que 
en résumé le but que l'auteur s'est paysages connus dont ils aimeront à votis envoyez dans une eOTeloppe duadt 
proposé dans son remarquable travail, revoir la peinture fidèle.. , être plate. En sortant da salsm <kï 

A l'instar de fean Rivard, écrit pour Plusieurs de ses personnages aussi vous venez de faire votre visite, dépo- 
encourager le goût de l'agriculture, ont vécu ; des noms qu'on devine sez votre carte — ks danses mariées 
l'auteur de Robert I^ozé, soutient une s'adaptent parfaitement à Mme de doivent ajouter à la kur La carte dia 
thèse économique nouvelle, — mais Tilly, à Lucienne delà Chenaye, âLio- «ari — sur le plateau â cartes dasns 
combien nécessaire, — qui est de nel Gardner, et, dans le type du gen- l'antî - chambre. Si la maîtresse é& 
développer les ressources industrielles tiihottune canadien, M. de la Chenaye, maison a des hôtes ehest elle, laisser, 
dont le Canada est si prodigue, et, de ayant tout sacrifié, fortune, pœition. en sus, une carte poîjrchacimed'ettes. 
cesser d'encombrer les professions di- et risqué jusqu'à sa vie, pour acheter p. _ jy^ns un repas de cêrêmmue,. 
tes libérales, où, forcément, trop de les libertés du Canada, j'ai pu nom- faMi-il qrm cksqtte mmripe ait une sa- 
leurs membres se laissent gangrener mer tout haut— que l' auteur me par- ij^ref 

par la lèpre du parasitisme. donne cette indiscrétion — Robert Mil- u ^ , 

^ -K. — Isrni, mais il ûmX v avoir une 

La valeur morale d'un tel livre est nés Bouchette, un des héros de t?, a ■ ' 

^ .... , s utc, V. j^, salière par deux convives au m'oins, 

indiscutable ; il en^igne la marche a qui. blessé, chargé de chaînes, fut ^^^y^j^^ accompagner de 

suivre vers le progrès et la prospérité ; déporté aux Bermudes. ^^^j, , ^^^^^ d'eoîe^-er aux cou- 

il révolutionnera les idées et mettra à ^^^g ^^^^^^^ ^^^^^ , ^^^^^ ^^^^ ^^^^ 

néant les vieilles routines, si les théo- continue les traditions de dévouement le bout de kurs couteaux, 
ries qu'il enseigne sont comprises et gt^je ^^^iotigj^g laissées par le père. „ . , . - > , r- 

!ir.r,riioi4p<; potTiTTip pIIps le méritent -r, , i i j £K—Qu es(-i-fqM MmmwKSamFmn~ 

appréciées comme eues le meriieni. H n'v a plus à verser de sang pour . , , „ ^ /• ^ - a. 

A fiti Hp nr^tipnl-er sa thè<!e sur le ' ^ , ^ - * çane, à ia. Kusse, a la éemt-rwsse f 

Ann ce présenter sa ïnese sur le ^ssm-gj- à la patne un gouvernement ' 

développement de nos industries d'une autonome, mais le pavs a besoin d'idées Un service à la Française est celm 

façon agréable aux lecteurs qui ne gaines et fortes et d'^hommes intelli- où les. plats apparaissent sur la table, 

sont pasdes économistes sérieux,!' au- g^^^g préconisent. Dans ce ^n ser%ice à îa Russe, ceJtti où ils 

teur nous offre son idée sous îa forme ^^^g^ jj^j-ol Bouchette vient de n'apparaissent janiaîs. C'est îa deux- 

A' \x\K Nouvelle. Nous voyons deux faire une œuvre vraiment patriotique, ième fois que je répète cette espMca- 

frères également bien doués sous le aura autant mérité que sonhéroi- ^'«^^ «era la dernière. Au service 

rapport de l'intelligence, faire la lutte qne devancier, en indiquant à ses con- demi-ru-e, quelques plats viennent 

pour la vie dans des champs diffé- citoyens le moven de devenir un dts ^'^^ table un instant avant d'être 

rents: l'un étudie le droit, l'autre pi„; ^ands et des plus puissants pea- ««"^s. Le service à la Française ne 

entre dans une usine en qualité d'où- pj^^ monde. se fait plus daîis les repas cêtémomenx. 

vrier. L'avocat végète très longtemps, ^^^^.^ 1^ bien commun de ETiQrKTrE. 

puis, après avoir abandonné tous les ^^^^^ j.^,^^ ^ _ 

procès louches, les transactions dou- ^^^^^^ ^ ^^^^ ^^^^ HtaaMri, 

teuses oui lui raonortent un peu d ar- . , ^ M» Bvlvïi /llllAMw 

icubcs qui lui lappuiicai peu u j.^^^ _ espérons surtout que nos gou- 

gem.-e.i cebi il est un exemple aux favoriseront Ja large pto- -Sfcn^s sommes heure«x d'aco^ 

jeunes du Barreau - il par^Ment. à en le faisant distribuer dans ser réception de rAlmanack 

lorce de travail et d économie a quel- , . , j;^; ,. i^.,, „ . , .,. . 

„ , ^ * ks collèges et les académies. La jeu- ^'mgate po«r l'année 1904 pttblié par 

que aisance. Ce qui, tout de même, au ,. k . ^, . , - , ,~ , 

^ . , , . , , uesse canadienne a besoin qit on lUi 7-4,;. fj iwe/t- LkemMsi to.,. LM., 

point de vue de rinnueuce sociale, le ^.j, 1 * ? . t^,,*- .-,,,i> ». , r> - j 

-, , , , s \ mette devant les yeux tout ce que Montréal. Can., proprtétasrœ des re- 

place bien au-dessous de son frère, le- , îv,,.^„;r •■ ^ t^- m c-- j t-^ 

*^ , . , , . contient ^wir elle, d avenir et d e>.- mèdes bien conmm, le Sirop du Dr. 

quel d ouvrier, de manœuvre qu il était . , ■ -i ;,.i.»,tT-!^ii^. ^ , , -r^ r , 

,', . , ^ poirs, les richesses maustneUes. de Ooderre pour les Enfants, k Stantoa's. 

d abord, sait bientôt, grâce aux ressour- 
ces multiples de l'industrie exploitée, 
passer de la pauvreté à la richesse et 
devenir le propriétaire d'tine tisane ^'^^'^^^^P^'^ï^^'^""^"'^^^^^ . . , . , 

prospère. Elargissons les horizons l conUent aa.^ oaîre les 

A* ' , J , * », annonces, plusieurs recettes utiles. 

Autour de ces deux héros, M, Bou- Françoise. aw»^"^^^» , * ^ 

, ' nrédicîioBS de la îerapérattire, anec- 

cuette a su grouper, avec beaucoup ^ ' . ^ ^ , 

j, , ,t , fvauv.w»i mots, etc. et une fo-aîe 

d'art, des détails très attachants: des- qows. u««- ^ 

\ Parfum Rose blanche Bourbonnière, d'autres renseignements utiles çt sera 

(n Nouveiie-A, p, pigeQB, iioprims«f. Kn v«ote Bu veutc chez tous ks phaTmadeMS, envoyé par îa maîîe^sor réceptkîa d'iïn 

a la librairie B«auçit«m)ii * Fils, ™« S«int>F«al. ... ' i ^«.t^,. 

MoBtr*«i, 35 cts l'once. umbre-poste. 



notre province. Paia Relief, la Spracine McGaîe,. ks 

Tournons ces hommes de demain Pilules de Noix Longues McGale. etc. 



I et be la Svçme | 

XII 

— Asse?. î.,, assez je n'ai rien à dire et je ne peux 
l»Uîs en etitendre davantage î Si, à votre tour, vous avez 
pitié de rooi, partez partez tout de suite et ne revenez 
jamais... jamais f 

— Jamais,— dît-il avec tin sanglot étouffé, — à moins que 
va s ne ni' appeliez.. 

Elle demeura muette, les lèvres serrées. 

Sir Gilltert prit le m.stique flambeau dont la chandelle 
adievait de se oonsntner sur la table et T éleva lentement, 
éclairant le pâle ^isag^e d'Ulrique, comme s'il eût voulu 
graver dans sa mémaire, et pour l'éternité, ces traits ado- 
rés. Puis, lentement toujours .soleiinelîement, il reposa 
le cliaodeîier, coîiteœpla encore la belle statue aux yeux 
obstinément baissés, et, sans un mot. se dirigea t'ers le 
senîl et disparut dans la nuit sombre . 

Ulrîque, immobile où il l' avait laissée, entendit encore 
mx fois son pas s'éloigner en s'aiîaiblissant. Elle .se lais- 
sa soudain tomber à genous et, de peur de ne pouvoir 
retenir le cri suprême de son cœur quand elle l'entendrait 
rfeferaier la barrière, elle se boucha de toutes ses forces 
les oreilles avec ses deux maiias. 

XIII 

L.Si. CATASiraOPHE 



tririque passa feg premiers jours qui suivirent ce second 
départ de .«on cousin dan.? un état de prostration profonde ; 
cet état de complet anéantissement moral où la pensée 
ne peut se Bxer, où, par suite, la douleur et le chagrin 
.s'engourdis!5ent, ne pouvait être, chez une nature au.ssi 
énergique que celle delà fille du comte Eldriugen, qu'un 
court répit. 

Avec le retour progressif de ses forces, sa souffrance 
réelle commença, mais deux sentiments très différents 
lui donnèrent le courage de lutter contre elle. D'abord 
son indignation contre Gilljert. Plus elle pensait, mmi- 
ttenant que la faculté lui en était revenue, plus elle repas- 
sait daas sa niénioîre, à tra%'ers le prssaae de son orgueil, 
Les phases du roman que, pendant quelques semaines, elle 
araît vécu avec sou cousin, plus elle Jugeait sévèrement 
Boa coupable silence à l'égard de sa situation d'homme 
ittarié- 

Et cette Jîîdjgnatioo «n peu hct'm s'afgufaait de toute 
la colère qu'elle éprouvait de constater le désaccord de son 
cu.*ur toujours ûdèk à son dieu et de son orgueil froigsé : 
la tête s'ingéniait à détester ce que ce c<3eur adorait, " 

Le Sfïcond sentiment, bien oublié depuis quelque temps, 
était k souci du but donné à sa vi<e par la mort de son 
père : acquitter ses dettes. Pour cela il fallait travailler 
mm trêve ni repos, et le l^teur acharné auquel elle ^ 
lii-ra de fio^m&ta lui fyt, eu mn état morâl, m hhaimt. 
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I,e S décembre, jour de la fête de î'îmmacuiée Con- 
ception, grande fête chômée dau,s toute l'Autriche, comme 
elle allait partir pour assister à l'office divin dans l'église 
de la plaine, Uhique reçut une lettre. Nul ne lui écri- 
vant que Gilbert, son cœur battit pendant que ses sour- 
cils se fronçaient. Elle parcourut la lettre, trop pressée 
pour pouvoir la lire attentivement, et alla la mettre dans 
sou coffret. 

C'était de Vienne que son cousin lui adressait un der- 
nier adieu, avant de partir pour un lointain voyage dans 
les Indes. 

A son retour à Glockenau, la comtesse, étant remontée 
jusqu'au village pour faire quelques emplettes, Vit un 
rassemblement devant \e Sokil d'Or. Elle s'approcha 
machinalement, car toute curiosité éta't morte en elle, et 
vit le conducteur de la diligence pérorant au milieu d'un 
groupe toujours grossissant de paysans et de paysannes 
endimanchés. 

— -Qu'y a-t-il ? — demanda-t-elle- 

— Il paraît, lui répondit quelqu'un, — qu'il est arrivé 
un grand malheur à Vienne. 

Ce nom de Vienne lui causa un serrement de cœur. 
Elle en sourit aus.sitôt, mettant cette puérile impression 
sur le compte de la surexcitation de .ses nerfs maintenant 
si développée. Evidemment, Gilbert lui avait écrit de 
Vienne, mais elle connaissait la ville immense oii les acci- 
dents sont quotidiens sans que l'on .songe à s'alarmer au 
sujet de ceux que l'on peut y connaître. Elle écouta 
attentivement, toutefois, le conducteur'qui, gonflé de son 
importance de porteur de nouvelles, s' écriait : 

— Oui, un incendie terrible hier soir. On dit que des 
centaines de personnes ont été brûlées vives. 

— C'est donc un théâtre qui a brûlé ! — interrompit 
IJlriqne en changeant subitement de couleur. 

—Oui, comtesse, le Grand-Théâtre de Vitnne.,. Brûlé 
de fond en comble... On dit qne ça brûlait encore ce ma- 
tin peut-être même cela brûle-t-il encore... On avait 
peur que toute la rue ne prît feu. J'ai appris la catas- 
trophe à la gare. 

Ulrique savait tout ce qu'elle désirait savoir; aussi elle 
s'éloigna du groupe et rentra à la Maison de la Vierge ; 
là, elle courut à .son coffret, prit la lettre de Gilbert et 
s'assit à sa table pour la relire. Elle se terminait ainsi : 



Je pars ce soir et pour longtemps. Je commencerai, je croiis, par 
Coiiistantiuople. Puissé-je y trouver le repas moral que j'ai en 
vaiit cherché ici, au milieu de l'agitation de cette grande ville. Je 
.suis allé presque tous les jours de cette semaine au théâtre, j'irai 
certainetnent encore ce soir avant rte me rendre à la gare- Je ne 
coiupreucls guère ce qu'on y chante ni ce qu'on y dit, mais, dtt 
tt.oîas, cela me permet de me fuir un peu moi-même, 

La lettre était datée du 8. Donc ce soir-là Gilbert avait 
dû aller au théâtre, mais dans lequel ? Il y en a tant, à 
Vienne, qu'il était bien improbable que, justemtnt... 
N'importe, une inquiétude irraisonnée, vague et vive à la 
rois, s'empara d' Ulrique. Dans son illogique et pourtant 
réelle angoisse, elle attendit avec impatience le lendemain 
pour courir chez M, Pfanner, le maître d'école, qui vou- 
lut bien mettre le journal qu'il recevait à la disposition 
de la comte&se. ïîlle y apprit tout de suite que îa cfttfls^ 



iropke était réetietaent effroyable et que c'était le Ring- 
flieater qui avait brûlé. Sans savoir pourquoi, elle res- 
pira plus libremeHt que si c'eût été l'Opéra on le Théâtre 
du Palais. Le feu avait pris un peu avant le lever du 
rideau, mais la salle était déjà presque remplie et les 
détails de la première heure abondaient, hofribles ; toute- 
fois ce n'était rien en comparaison des récits navrants 
qu'Ulrique lut les jours suivants. On commençait à don- 
ner dans les journaux les listes effroyablement longues 
des morts reconnus. 

C'était la gorge sèche et les tempes battantes qu'Ul- 
■ rique poursuivait cette lugubre lecture et ne reprenait sa 
respiration que lorsque, arrivée au dernier nom, elle 
n'avait pas vu celui de Gilbert. Chaque jour diminuait 
un peu ses angoisses : les listes supplémentaires étaient 
de moins en moins longues et Gilbert n'y figurait tou- 
jours pas. Mais, hélas ! combien de cadavres carbonisés, 
méconnaissables, ne portant pas même un indice permet- 
tant de leur appliquer un nom ! S'il était parmi ceux-là ■ 
La malheureuse enfant passait les nuits en d'horribles 
cauchemars remplis de flammes, de fumée, d'appels de 
mourants, et toujours, toujours, elle entendait la voix de 
Gilbert, sans qu'elle pût le voir lui-même, et cette voix 
lui répétait ce mot terrible : " Adieu ! " conune elle l'avait 
entendu le soir où, pour la seconde fois, il avait quitté la 
Maison de la Vierge. 

Tandis qu'Ulrique s'inquiétait ainsi à Glockenau, à 
Vienne, dans une chambre du Grand-Hôtel, un soir de 
mi-décembre, une intéressante conversation se poursui- 
vait entre un personnage froid et méticuleux nommé 
Dunnet, homme d' affaires et homme de confiance de la 
famille Nevyll, et Kennefly, le valet de chambre de Sir 
Gilbert. M. Dunnet venait d'arriver d'Angleterre par 
la voie la plus rapide, appelé par un télégramme de Ken- 
nedy. L'homme d'affaires, correct, malgré la longueur 
de la traite qu'il venait de fournir sans désemparer, résu- 
ma ainsi la longue conversation qu'il venait d'avoir avec 
le valet de chambre : 

— Donc, le 8 décembre, Sir Gilbert Nevyll, votre 
maître, était déjà parti en voiture pour le Ring-Theater 
lorsqu'à été reçue ici, par vous qui n'étiez pas encore 
parti pour la gare avec les bagages, ma première dépêche 
annonçant l'état désespéré alors de M, Nevyll. 

— Qui, monsieur, c'est bien cela, et un garçon de 
l'hôtel est parti pour la lui porter dans sa loge, pendant 
que j'allais au chemin de fer. 

— D'où vous êtes revenu, las d'attendre en vain votre 
maître, longtemps après le départ du train qui devait 
vous conduire à Constantinople ? 

— Oui, monsieur, 

—En rentrant à l'hôtel, Vous avez appris la catastrophe 
et le garçon vous a rapporté la dépêche qu'il n'avait pu 
remettre à son destinataire, l'incendie étant déjà dans 
toute sa force lorsqu'il est arrivé au théâtre? 

—Oui, monsieur... Alors, j"ai couru comme un fou sur 
le lieu du sinistre C'était horrible, mes cheveux s'en 
dressent sur ma tête rien que d'y penser, 

— Je n'en doute pas ; ne me faites pas perdre le fil... 
Vous avez cherché Sir Gilbert... 



— Je ne fais pas' autre chmt é^és hmt yamm. 

— Vous auriez dÛ mm -prévemt tout de saîte,.,, Enia, 
me voicî. Vous avez cherclié pzmn les mmt& 't 

— Et les blessés ; il n'y était pas, je le juiîe, 

— Restent le» cadavres carbonisés, Pansî tes objetS' 
recueillis daii.% les décombres, vous êtes certain de n'aivmt 
rien vu ayant pu lui appartenir ? 

— Rien, moîisiear. , , Et je coîinais si Meii ^b^mtœ^m 
appartient à mon maître que, m'eât-on montré ^tûememt 
le talon d'une de ses bottineS:, je l'aurais reconnu. 

— Eh bien, mais tout ceci me paraît wtiAssmsut établir 
que Sir Gilbert n'était pas au théâtre. 

— Mais, monsieur, depuis bvât ymts. Sir GiUbert eit 
donné signe de vie. Songez donc, sauf xm argent qa'il 
portait sur lui, et îî avait justement touché dans la jour- 
née le chèque que vous lui avez envoyé,, J'ai toutes ses 
affaires ici ! 

— C'est, en effet, un argument sérietix, — dît Dtjiîaeî 
dont le front se rembrunit, — Cependant, îaatqtie jen,'aia- 
rai pas la preuve absolue que Sir Gilbert était a« théâtre 
à l'instant préds du sinistre, je me refuserai à croire: 1 
un malheur. Demain matiB Je commetscerai mes im-estî- 
ga tiens, et j'ai bon espoir, malgré l' LticcrŒipxéheasîble 
silence de votre maître. 

Le lendemain., dès- la première heure, le poncluel et 
dévoué homme d'affaîres^ commença effectivement so» 
enquête. 11 ne put d'abord que contrôler l'esactitirfje 
des faits avancés par le valet de chambre cojacernaBt 
l'emploi du temps et Fa'osence de tout indice parmi te 
cadavres et les objets provenaist du déblaienaeiit., 11 va 
s'en dire que celle délicate et douloureuse investigatiou. 
demanda plusieurs jours. 

Aidé par les autorités vieniioîses, M. Duîiiieï put retnws- 
ver le cocher qui avait conduit Sir Gilbert du GrmHd- Motet 
au Ring-Theater. L'interrogatoire de cet homme n'ame- 
na pas encore la lumière. Il a's.-ait bien conduit Sir Gil- 
bert ait théâtre, mais, coffioie il y avait enc»mbreœeat. 
le voyageur était descendu qiieîqties pas avant d'être 
arrivé au péristj4e. 

— Mais, — demanda M. Dunnet, — vous- l'avez: vu entrer 
au théâtre ? 

— -C'est-à-dire,— rectifia le cocher. — je Fai îiès bien vu 
se diriger vers le théâtre, niuîis il y avait tant de vo.itîï,rœ. 
qtie je ne l'ai suivi de Vœ-il que jusqtt'au perron. 

— Et quelle heure était-il exactement ? 

— C'était dis minutes, a^-ant Tteuie du lever du rideau 

— Et, — conclut M, Dunnet,, — coname Tînceadie a com- 
mencé exactement qtiatre minutes avant ce leveï de 
rideau, notis avons, au sujet de Sir Gilbert, six miamîes 
de marge, pendant lesquelles, étant en avance, il a pia ne 
pasmoiiter jusqu'à .«m» loge, ne pas mé-mecaîreiaiî théâtre. 
Allons, j'ai toujours de l'espoir ' 

Restait une deniîèEe démarche à faire. Grâce au nu- 
méro de la loge, connu, puisque le coupon avait été pris 
par l'entremise da bureau de l'hôtel, M. Dîtaaet avait 
facikmeut appris le t»m et l'adresse de romiieî^se de cette 
loge, une «omMiée Mme Pamperl, qui., p®j miracle, n'avait 
été qtte blessée peu grièvenieat pour jîetm'oif être 

soigîtée çhe^s eMe. — {à miww^} 
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EN PLANANT 4^ 

Gaminerie a»ti« Roi 

i'n instantané qui ne manque pas 
(te piquant : 

La scèiiic se passe dans les environs 
ân château de BeniRtorf, résidence 
royak-,. l'n enfant, ganiîn de village, 
fait dte efforts digues d'un but 
mfilfcur i>our atteindre la sonnette 
d'irue îaaia>iii. 

T'n grand moiisieuT, d'une mise 
correcte et d'un âge assez avancé Ta- 
pei çoit,, somît et met la souuerie en 
feranîe, 

— Maintenant, mon vieux, faut 
ïMTOS sauver, dit le gaîopin, en entraî- 
nant le monsieur qui se sauve avec 
lui en riants aux éclats, pendant que 
le portier ébaM reconnaît en ouvrant 
la porte.,., le roi de Suède, détalant ! 

Plaisanterie fie Heine. 

I.a porte d'entrée de la Villa Médi- 
cis à Kome, très rébarbative, a%'^ec sa 
cuirasse de fer et ses mille gros clous 
à tête ronde, porte sur sa rude enve- 
loppe trois cocbes profondes et peu 
'banales. 

Elles sont le réstdtat d'une plaisan- 
terie de Cbristine de Suède, la reine 
qtiî inspira le oélèbre drame romanti- 
que d'Alexandre Dumas, Ayant pro- 
mis d'é%'eîller un matin, le maître du 
logis en frappant à son huis pour 
l'emmener à une chasse, elle fit tirer 
du château Saint-Ange, trois boulets 
de canon dans la porte de la Villa : 
d'où tes.... gravures en creux actuel- 
les. 

Pomr une plal^nterie de reine, c'en 
était tme. 

Portrait TéléexapMè. 

Uce l>elle invention — pour les 
aniouretix et, aussi — oui vraiment — 
pour le» agenœs miatrîmoniales— vient 
d'être sâgnalée. 

Ho us voilions parler des portraits 
télégraphiés. 

Si surprenant que cela paraisse, l'ap- 
pareil qui permet de les transmettre, 
«t d' une simplicité extrême. Et la 
trausniissîoti itc dure pas plus de 20 
niiiiutes. 

Deis expérietices vont être faites â 
oe sujet ewtre BerÎJM et Munich sur 
tîtié émtamx de 200 kilomètres, 

Av«: «e système là, voyez %'Ous, 
dans quelques années les mariages se 
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concluront avec une faeilité'priniitive 
On parlementera par téléphone, on 
s'admirera par télégraphie ; et, v'ian, 
ce sera fait. 

Bon appétit 

Uti journal su is.se publie en ce mo- 
ment des souvenirs inédits du kapell- 
meister, compositeur FrauK Abt mort 
en 1885. 

De son vivant, Franz Abt possédait 
un appétit formidable. 

Un jour, un de ses amis le rencon- 
conire, la figure épanouie, dans les 
rues de Brunswici;, oii Franz Abt fut 
longtemps kai>ellmeister du Théâtre 
de la Cour. Et voici le dialogue qui 
s'échangea : 

— Vous avez Tair .si joyeux, mon 
cher maître. D'oii venez-vous donc ? 

— De table, mon excellent ami. 

— Et qu'avez- vous mangé de bon ? 

— Une dinde... 

— Combien étiez-vous donc à table. 
— Nous étions deux. 
— Et qui était l'autre ? 
— La dinde, dit Abt. 

Chlromattcîe. 

Le chiromancien Desbarolles fut un 
jour saisi d'une extrême curiosité, et 
se rendit en toute hâte rue delà Ville- 
l'Evêque où habitait Lamartine, pour 
le prier de lui laisser étudier sa main. 

Lamartine que l'idée intéressait, lâ 
lui tendit. 

Eh bien ! s'écria Desbarolles de 
retour de son excursion. Voulez-vous 
que je vous dise une chose ? Je suis 
tout à fait confondu. Je m'attendais, 
n'est-ce pas, â trouver une main 
douce, blanche, fuselée, la main de 
Litms ou d' Ossian. Sacrebleu ! c'était 
tout le contraire, mon cher. Je n'ai 
trouvé qu' une main formée de gros 
doigts noueux et rocheux, la main 
enfin des gens de commerce. 

Lorsque DesbaioUes confessa ainsi 
au poète qu'il lui reconnaissait la 
main d'un négociant en gros, Lamar- 
tine faillit lui sauter au cou et dit : 

" — Le cotunierce, le négoce, voilà 
donc les choses i>our lesquelles j'étais 
né, je le .savais bien." 

Pltuï de blonde» l 

il paraît que le nombre des cheve- 
lures blondes diminue dans de nota- 
bles proîXJrtions. 

C'est un savant anglais qui m a 



fait la remarque et la cau,se eu serait 
qu'il y a 77 brunes se mariant sur 100 
tandis qu'il n'y a que 53 blondes stjr 
100 dans le même cas. 

On ignore si les blondes ont plus 
d'aversion pour le mariage que les 
autres, ou si ce sont les brunes qui 
sont le plus demandées. Mais la sta- 
tistique est là pour enregistrer le fait. 

Les enfants bruns ou châtains étant, 
en conséquence, plus nombreux" que 
les blonds, il en résulte que, si cela 
continue, dans trois cents ans, chiffres 
à l'appui, les chevelures blondes 
auront disparu. 

Et les poètes amoureux ne pourront 
plus chanter avec Fortunio : 

Nous allons chauter à la ronde 
Si vous voulez 
Que je l'adore et quelle est blonde 
Comme les blés ! " 

Manies royales 

On sait qu'Edouard VII est un ama- 
teur du "pesage" non seulement de 
celui des courses mais de l'habitude 
de peser. 

Aînsi dans tous ses châteaux, il y a 
une bascule automatique, et lorsqu'un 
hôte, même princier, vient lui rendre 
visite, il faut qu'il .se pèse à l'arrivée, 
et avant son départ également. 

Qui bien se pè.se, bien se connaît... 
lit-on sur toutes les bascules. 

En général, les hôtes du roi ont 
augmenté de poids. C'est un signe 
que la table est bonne. 

Sa femme, la reine Alexandra a 
aus.si sa petite manie, qui est très par- 
ticulière, c'est qu'elle ne X'eut avoir 
dans sa bourse que des pièces brillan- 
tes, paraissant neuves. 

Alors dans sa cas.sette particulière, 
il n'entre aucun schelling, aucune livre 
sterling, ni même un penny, qui n'ait 
été astiqué, et remis à neuf. 

Chacun a son petit faible ! ' , 

Magnifique démonstration et pro- 
gramme superbe au Monument Natio- 
nal, le 8 décembre au soir ; les profits 
de cette séance extraordinaire seront 
consacrés à l'éi-ection du rnonmneiit 
que l'on destine à notre poète Créma- 
zie. Rendons honneur à la mémoire 
de nos grands hommes en assistant en 
foule à cette soirée. 

Parfum Lilas blanc Bourbonnière. 
En vente chez tous les pharmaciens, 
15 cts ronce. 
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Z^'z^M Desamtes. — Reçu l'article de 
Holyoke. Pourquoi m'avez - vous 
adressé cela? J'en ai été amusée mais 
intriguée aussi bien. 

Justine B. — Amitiés sincères. Je 
suis toujours heureu.se de vou,5 lire, 
mais je vous avoue que votre calligra- 
phie, trop menue, est parfois illisible. 

Cêeilia. — Il n'y aucune indiscrétion 
dans votre demande : la directrice at- 
tend des visiteuses de France, qui, au 
printemps, passeront à Montréal pour 
aller à l' B/Xposition de Saint- Louis : le 
thé du JOURNAI, DE P'R/iNÇOISE est 
remis jusqu'à ce moment. 2° Les 
abonnés ont droit de demander les 
numéros qui leur manqxient des livrai- 
sons passées. 

Garandot — Je vous conseire les 
Mémoires d'Imbert de St-Amand ; il 
est, en, somme, véridique bien que 
mielleux. C'est l'avantage qu'il a 
sur Turquan, qui, lui, semble mettre 
son plaisir à trouver toutes les fem- 
mes de l'Ivuipire malhonnêtes. (2) Ou 
reproche au général Marbot de parler 
trop souvent et trop compîaisamiiient 
de lui; ses mémoires n'eu .sont pas 
moins très intéressants. 

Fantaisie — L'idée de canoniser 
Jeanne d'Arc remonte à la fin du se- 
cond Empire, 2° La cour de Rome 
hésitait, dit-on, à reprendre le procès 
de la canonisation, de crainte de bles- 
ser les susceptibilités anglaises, mais 
la reine Victoria a noblemement fait 
connaître qu'il ne saurait être désa- 
gréable à personne que l'on rendît 
honneur à la femme héroïque pure et 
sainte que fut Jeanne d'Arc. 

Claude - te - DgèonHitin' . — I^ébon. 
naire ? c'est vous qui le dites. Ksi>é- 
rons au moins que l'on fait chorus au- 
tour de vous.— Qui sait si le bonlseur 
n'est pas dans la volonté ferme d'être 
heureux ? Ne croyez-vons pas, Claude, 
qu'il y a beaucoup de vrai dans cette 
sentence que je n'ai pas inventée, 
mais en faveur de laquelle je réclame 
k mérite de l'à-propos. 



La Pensée. — Non, mademoiselle, je à tottt le monde, n'est-ce pas î Eh 
n'écris pas seulement à qui me plaît, bien, il en est «le même des; lectorïS- 
Vous connaissez les conditions du Coin Ainsi, je vais bien vom étaoner. en 

de Fanchette : on ne doit y répondre, vous disaîit qae je consMëre Le Jaur- 
autaut que possible, qu'aux questioas fiai d' Eugénie âe Guitin^ damg'ereîîx 
pratiques ou d'intérêt général : je pour certaines jeanes têtes. C'est 
suis très sensible aux douces choses pourtant mon opinion. Cette Kttéra- 
que vous me dites, archi-touchée des ture à beaux seratîments tuais saœs 
compliïnents jolis que vous me faites, ressorts, sans énergie, d'une méîan- 
mais je ne saurais mettre à mon ser- colie que rien ne peut diœiper,, a trae 
vice exclusif l'espace déjà restreint de fâcbeuse influence sax de petites rê- 
cette page. Ce qui ne vent pas dire veuses que leur tempêrameiat a dê|à 
que vous devez cesser de m' écrire, mal disposées ans batailles de la vie.. 
Vous auriez tort, car toutes ces lettres Voilà votre tâche rendue enoore plms 
que je dois laisser sans réponse ne me lourde par cette coffisidérationii. X'Im- 
causent pas moins à la lecture no réel porle, ça devrait être un plaisir aussi 
plaisir. bien qu'an devoir poar une mère 

Laitrette C. — Mathilde Serao est d'étudier le caractère de ses enfants 
une romancière napolitaine, une con- pour se rendre compte ensuite de ck 
temporaine très célèbre déjà et dont qui convient «è chaeim d'eus:. — ^Je ne 
les œuvres ont été traduites en f ran- saarais donc vous donner iiae liste des 
çais. 2° La Duse est une grande ac- romans choisis ; il est essentiel qne îa 
trice, qui ne joue qu'en italien. D'au- mère lise d'abord te livre qEt'eîie con- 
cuns prétendent qu'elle a un plus fie à sa fille. Kt puis, poarqitoi faut- 
grand talent encore que Sarah Bern- il que ce soit totajoars des: romans. — 
hardt. 3' Gabriel d' Aanunzio est un Iïs bons, j'entenis — que l'on doive 
auteur italien dont les œuvres sont servir eti gxiise de lectures aLiaosanïes 
connues dans le monde des lettres, à ses enfants ? Poiirqtioi ne îenir dcai- 
Vous savez qu'on l'a accusé d'avoir lierai t-on pas de p'iéféresce des livres 
mis en roman les détails de sa liaison plus sérieux traitant de choses hist»- 
avee madame Duse. Un bien vilain riques, de voyages ou de découvertes,, 
homme, comme vous s-oyez. Marcel qu'en en prenant le g©ût avec rhxbi- 
Prévost r a flagellé de la bonne façon tude les jeunes, filles, viendraâeîiî à pré- 
dans un article q«i a paru dans le férer à tout le reste? D'aiEetars, pas 
Figato, il y a deux ans. de formation sans lecttares sérieuses,. 

if/i-r^- ii«..t-/>î«t-.— Jecx>mprendsl'em- ou " l'e-sprit reste toujours pâle." a 
barras que vous donne un choix judi- Mme de Sévigné, dont les lettres, 
cietix de lectures pour votre jeune malgré leur ton badin, iniiqaeîrt qtte 
fille. T'en .suis d'autant plus émer- leur écrivain s était formé à la lectu-e 
veillétN qu'en général, on ne .se préoc des classiques.— Pour donner le goûî 
cupe pas assez de c-e souci. Il ne du livre que vous axw choisi, mm- 
suffit pas ix^ur former le cœur gri- mencez pa.r en faire faire la îectare à 
der l'imagination d'interdire les ro- haute voix, puis,, la jett»e Site, qui s'y 
mans défendus, il f.^ut de plus leur est intéressée, anira bien îe lira toute 
substituer des livres qui puissent créer seule. 

une iulluenee salutaire sur l'esprit Lettres ô^EmnsU. Fkimfid, Lmt- 
Et iK>ur cela, il faut étudier le tempé- st-fk;. ^^^fiAmsim; A'i»»%«. /«/««w 
rament de l'enfant. Bien peu se dou- qui m'écrit pour savoir si ehrysati- 
tent de ce point essentiel Les toni- thème esî du raa,scalin ou, du fesmnin 
ques se graduent selon rétat plus oa est polimietît resîTOyêe à mm dtetîûs- 
moins robuste des personnes qui dol- naire. 

vent s'en Sisrvir, et tie ccnviemîewtîms . Fit^NÇOise. . 
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/^rtneOTOTO eUe-mêrae, comme la dudiesse don-bleu puisqu'il est priséensi hauts 

Xi-'Gîtl^SPlS de Bourgogne, le beurre de sa cuisine. lieux. Poixr posséder une éducation 

elle en surveille du moins la prépara- parfaite, de nos jours surtout, une 

^OUR faire suite à notre der- jj^^j^ p^,. c^utre, elle fabrique avec femme doit savoir un peu de tout, 

[b causerie, je ferai défiler beaucoup de succès, dans son pa\àllon Aussi, mes chères nièces devront elles 

devant vous tous les nobles Petit -Trianon, d'exquises brioches s'efforcer de mettre à profit les leçons 

IKrsoBuages, les souverains et souve- ^j^^j recelte est parvenue jusqu'à que nous donnent tant d'illustres de- 

rdees même qui n'ont pas dédaigné vanciers en mettant la main à la pâte 

s'établir en cordon bleu, non seule- j^^j, xv qui avait une viritable aussi souvent qu'elles en auront l'oc- 

rneut pour le simple plaisir de la table, passion pour l'horticulture, l'art de casion. 

mais enoore pour récréer leur esprit et cultiver les jardins, ne se trouvait ce- Tante NinëTïe. 

k repai^T des ennuis et des obligations pendant â l'aise que devant les four- 

du trône, neaux ; il inventa la cuisson des œufs J\ pPOPOS dU COItCOUrS 

B'abord, pour ne pas remonter plus Assolant dans le beurre appelés alors ^es neveux et nièces me pardonne- 

haut, le roi Louis XIII cuismart ^ Ce fut encore ce ^out bien, n'est-ce pas, de ne pas leur 

a inern.^eille, parait-iî, sans compter introduisit en France donner aujourd'hui le concours pro- 

nu si était a ses neures pemtre et ma- |',,cnp-p, ^i,, p^fi f„,p \'c>n fntinfliq^ait ■ r ' ■> • . 

4 r 1 usage au caie que i on connaissait numéro prochain extra pa- 

sîCien de mente. tvii, nvanf lîii - ^ i ■„ i -kx 

1. ,1 , peu d\ dui lui. raissant la veille de Noël, presque en 

vous pressente?, Wen qu a la cour Tymic ~5rX^rTT Annt In <rniirmanrti<îP ». 1 ■ 

, ^ , ^''is À. V 111, aont la gourmanaise pigj„g ^,acance, ne nous donnerait pas 

de Louis XII on s est <X5cupe encore p^.. devenne oroverbiale était p-rand i r ■ ^ -i 

, , . , , , , ^ j aeienue pro\ eruiaic, ciau ^rd-nu assez de temps pour faire un travail 

de faire bonne chère. Jusqi^ aux dames amateur de moules qu'il savait arran- .^Heux. C'est pourquoi je vous laisse- 
du plus haut hgnage qui me taient ger de milles manières différentes, ce rai pleine liberté de jouir de ses jours 
ell^memeslesmams a lapate. Mme ^^rita un jour les éloges du repos, comptant toujours sur une 

de Mamt™. pour ptare a ^n royal ^^lèbre cuisinier Carême, un nom recrudescence d'ardeur pour le numéro 

époux, créa le mets SI recherche alors, n^nt ^trp un npn maio-r*" nnnr un nffire j . ■ ' V j 

, „ ^ . . peut-être un peu maigre pour un omce deianvier, epoqueounousreprendrous 

msc&lemfes en papuloites : qui sait si „,,„„: „r,i,T-r; 

, , » / * . - auMsi nourri. travaux avec un zele nouveau, 

oe n est pa-s a cette époque qu oo m- ^^^^^^ cette époque, nous Takti. ViMPTTr 

venta aussi, pour y fa re pendant, les ^.^vons l'impératrice Joséphine s'oc- _ _ ■ ' 

pommes de terre en robe de chambre 1 ^^^^ activement de tout ce qui con- £^£3 JEUX D'ESPRIT 

Bams le même temps, la princesse cerne l'art culinaire. Elle avait rap- ' Anagramme 

de Comtî isjagîna le carré de niouion, porté des colonies la forinuîe d'une je suis sucré, doux, onctueux, 

ce fameux carré " gourmande de certaine confiture de goyaves — espèce ^Tjis des fleurs de votre parterre ; 

per^l," nous disrnî ks chroniques du de poires fondantes— qu'elle préparait Brouillez mes pieds et sous vos yeux, 

temps et resta â son auteur comme un tont exprès pour le premier consul qui jg mords le fer le bois, la pierre, 

de ses plus beaux titres de gloire. s'en montrait très friand. ' ' ' . ^ 

Mme de Sévigné. dans sa retraite L'histoire moderne ne manque pas, i^.3ltf JL.n.L?.\i^^Li..) 
des Rochers, pétnt de ses doigts aris- elle aussi, d'exemple tout aussi frap- xx& époque remontent les pre- 
tocratiqties des gaufres, sorte de pâ- pante. L'impératrice Elisabeth d' Au- n,iers jeux de cartes 
tisserle légère et croqaante, dont elle triche dont la cour était pourtant bien ' Histoire Sainte 
sse wmise tout aussi fière que de ses empreinte de tous les préjugés aristo- (Pour ir« petits jusqu'à «u») 
Lettres, productions littéraires aux- cratiques,, se faisait gloire de son talent Racontez en quelques mots l'iiistoi- 
quelks on attache î'accusatioud'avoir de pâtissière, de Jouas, 
été écrites ixjur îa postérité. L'archiducliesse Valérie, sa fille, .se - - " — - - 

Et les beignets donc ! je suis sûre vante d'avoir pénétré tous les secret.s Au moment ou madame termine sa 

que vous ne^ voudrez jamais croire de la cuisine ancienne et moderne. toilette pour sortir, arrive une amie 

qu'ils furent inventés par le grand roi La reine Victoria exigeait que ses en visite imprévue ; on envoie bébé 

l'rançoîs 1er, îui qui, dans un ordre filles apprissent â fond une science au salon, 

tout à fait différent, sut çortet te titre aussi nécessaire, et la reine Alexandra —Ta maman e.st là ? 

4e Père des I^tr«s. est toute fière de son expertise à pré- —Oui, madame. 

La malheureuse Marie-Aaraînette, parer le thé et les tartines de.s five — Klle ne ni'attendait pas, hein ? 

crtte reîîje -SI liawtaiue que nous cou- o'clock royaux, —Pour sûr,*., même qu'elle a dit 

natitsotss tous, s'î»;uér»sait aux moir»' ' Après de tels exempl&s, il est im- que si elle avait m, on serait sorti 

dre» éétaîte de sa cuisÎB*, Si «île tje possible de mépriser le métier de cor- plus tôt ! 
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Réooflses à îeux d'Esprit da No, i6 ÏA tm Ptfe absolumoît camioe xm fiêre, qu'il ne 

V •> ^ veut fjas le fatigner, et il ne. consesn,- 
Charade "Ls E paysan russe, sous son allure tira pas â le laisser aller â mwiîis de 

„ . , 4 4« I rr^mmP il f^^t épaîsse. cache comme la plupart cinq rooMes. Je tiesafeas'îmmeiiî faire''' 

Mon premier Aie ! Aie ! comme il est i - i f p retard, le coloasl 

rHfiiiir.iirp.iiv des pavsans.dureste, un fond de „, . ^2 , f » 

l_aouioureux _ » ' , , , ,.a- Baruaby awxepte eneo'ie le marnas et 

Au second, certes, Cyrano fait grand ruse qui rend les marches longs et diffi- promet les cinq Kmbîes demMnMs, 

[honneur ciles, et grâceauquelJl arri\-e sourentà Mab le KirgMez, Toyaiît «iime la rtise 

Lesuivant, fatigué, nous rend heureux tromper le citadin peu habitué â ses avait si. bien rénssi ne s'en tient pas^ 

fin. tn^r^ rl^ Rom^iiim rte finasseries. Le colonel Burnaby. «ui ^^'^ mmates pfas tard il re^«it 

Mon tout, fille, mere de Komains de ' . - . V/ encore, Muant orne c»médie de déses- 

[valeur. un voyage très intéressant a tm- poir, à ikquelte natweîteiiieiit le voya- 

Rép. : Cornélie. " ^'^^^ P^i^^ Kirghiz,^ raconte a ce ggur ne croyait pas. besacoup, se pre- 

, , , 'r sujet une histoire bien drôle, qui mon- nant les cheveux et annonçant qraa le 

Ont donne de bonnes réponses : ^^^^^.^^^ peut prendre un Kirg- propriétaire d'une des bêtei était scm 

Petite rose printaniere, Muguet des , ^ v frère et aue celui-ci ne 'foulaît -pas 

/, . . ° . hîz, tout ruse au il ?x>it, a ses propres ^-^f^^» Vf^ cea^tit f^i 

■bois, Montréal ; Marie - Antoinette j-^j^^g " laisser partnr raoïmsa pour moMis de 

Gosselin, Chicoutimi ; Jeanne de Va- j^ç colonel était arrivé un soir à sî^^roubles. 

rennes, Waterloo ; Adélard V., Cori- une station de poste, et il avait bes-oin >e"f ™is, c était trop lort le 

\^ ■ ^- -r ' ■ ^- f,- ,-.1, ^- ■.^^^i,,- ^-ni>!iro hi= coîonel trouvait qu'on avait sumsam- 

nette. Trois - Rivières ; José-Mana, de tr. is che\ aux poui sa toiture jui- ^^^.^^^ 

Alb„tl..,„He..e, T. ,„se«, .„„s ^^^^^^^^ :J^J^ ":-^'4riV™p°,ï:=™ 

Québec; B. Fugere. Académie bte- ^jn de fer n'existe point, il v a. com- mere ? demanda-t-il au maître de postfc 

Marie, et Alice Séguin. ,„e autrefois eu France, une' poste , ^ cette question tearre a 

aux chevaux, où i on peut se pro- l^i*le-poBrp«îit. le Kirghi^. mt aoa- 

Histoite de France curer des caevaux pour ub pris fixe ^""^f^- . . ... 

(Pour n.es jeuu.. .avants et savantes, touiours k même. Mais les maîtres -^"ï' '-il*-"' 1 ^ i 

A quelle époque est sous quel roi les de poste essaveut de faire payer le animent pou%'ez - vous avoir devme 

rois de France commencèrent-ils à plus cher possible aux voyageurs, en ^f; , ^.^.^ moo aim. 

porter l'appellation de rois très chré- pret-xtant, aussi souvent qu i.s le hjisard un 'des chevaux ailaît 

f. peuvent, que tous leurs cnevaux sont r^*- - ».^„ 

• déià emnlivés. et qu'ils seront obligés ^"^^P« ^» acoasnt, ce <îm 

Rép.: Titre qu'ont porté les rois de de louer des chevaux à des voisins, le P^^'^J* • "tiî^S 

Frarce depuis Chiidebert vers le 6e prix de îoaition devant être alors de votre oncle ou ceim cle ^-^^^ 

ridi^f^c uepuii, i^iuiucueti, vct.-î ic uc i ■ i- , ,^ se cassait Une jjîïnDe, je suis sur que 

siècle, et qui devint une expression de beaucoup plus la pauvre dame' en attrait te pies vif 

£ 1 j . i 11 ^ 1 Le colonel, eu arrivant, sairesst ^ . „, ;^ 

formule dans les bulles et brets apos- donc au maître de po.ste et kd demande ^l^agrm. et comme je xeûx 

touques adressas au roi de France à de lui procurer bien vite les bêtes doDt ment Im éviter f 

partir du pontificat de Paul H, au 14e il a beLn, Le Kirgh., avec .jw^ StSTÏÏroi^^Iue^^ 

siècle matoise, ,ses veux brider, s.a loiigwe , . 

Ont répondu : Anémone, Oiseau Soi^SslLE SSt. Srï^ ^^"^ ^ ^« f'^TÎ! 

rare, Québec ; RosaL., Trois-Rivièies. son énorme casquette de .peau de ^rï^^SS^^q^ l? .SS^e^^ 

Charades amusantes mouton commence par hes^r |x>r ^ - , fe leudenraiu 

dire ciu il aura bien de la dithculte a ^"^^ - , , - - ,i»„,.^k,-.»«.i- i*. r^s-if 

Av( c quel arc ne tire-t-on pas ? se procurer les animaux, mais ou'en- ^ ^^^^IJ^ lî^ 

èn^n espère pouvoir t^ansporter^:lo^re « ^« l''^™^^^ ""^'^^ 

Six moineaux étaient sur un arbre' vovaeeur à la station de fxxste sui- '^n^Ke^. ^ a,,^^., 

, . , - 1 1 Ti i — r"^xceuen<re, ^e ï^=ie \ou^ Me'tii--s,tt~ 

un chasseur tira dessus et en tua deux ; vante pour quatre roubles, 11 tant r.^ ,; .^g, ^^j^, 

combien en resta-t-il ? dire que C était déjà le double de ce ""H^j^^j^ je ^vai de votre f 1ère ? 

T,A OT , . . que cela valait. puisoMe le tant ordi- ^ f„j^ 

2 II n en reste plus, car le,s autres me le colonel était pte^^se, il n he^ild ^ ^^^^^.^-j^ . ' ^^^^^ pj^,^ £atig^*er 

se sont enfuis. P*»"»* ^ accepter. _ . le cheval de votre oaocie, ie piendrsi 

Alice Séguin, Académie hte-Marie ; d'avance à l'homme, qnamt d voit ^ enp=i^rparoù i on vouiait. 

Jeanne de Varennes, Waterloo ; Mu- arriver celui-ci qui se jette à terre eo jf^.-^.j.^jpjessa d'aK'tisse.r son 

guet des bois, Montréal ; Petite rase enlevant sa casquette, et d lui air de- ,^ quatre roubles, bien heureux ea- 

Printauière. Cheveux d'or. Marie- "^"X^^J^l^'^^'^M^ié ma^ ie ^«^^ le voyageur ne im iï«ï>osât 

Antoinette Gosselin, Ahne Allain, ^^^Zt^^ F^^ «^^ ^^^«unuuon pl*.. .o^e 

Chicoutimi. tient à mou otide, et il Tairae tant. * • ^- 



I,E JOURNAL 'Ï>E PRÀSrÇ^dlSE 

$&mmêm a la rmi tî Ro- R«eriê$ faciles, Un Don wn$«!l 

Sairt* flêC. 1^05 BmuF augratîn. ~- Couî>eKceqiti \w^OIIvX l'époque des cadeaux qui 

, j c-.- Tj , „ti,^ vous reste du bœuf de la soupe en le? approche, époque où vous aurez 

LetlT« de Mgr de fcst-Iiyacmtne. ^ nr.^,, x .^ 

, j - -D Ti w tranclîes mmce.s. Mettez-les dans un à mettre .«om'eiit la main au 

^ plat allant autour; un bon morceau porte-monnaie, ou vous vous eiDbrouil- 

■^"^ ' " " ^ , , T 1* ^ de beurre, un peu de \'in blanc, san- lerez dans vos comptes, où vous don- 
La tonilw; abandonnée —J. B. Mer- ' ^ , ' i -11 ^ 1 j. j 1, 

poudre?, de sel, pon're, fines herbes, nerez un billet de dix dollars en guise 

échaîottes, oignons hachés, selon le d'un billet d'nn dollar. Ne vaudi-ait- 



cier, 

Tlm passionné delà Croix. R. P. La- , , ., . , ^ . . 

, . „ , -11 i -D erouî de chacune : mettez au four une il pas mieux, chères lectrices, vous 

^. ^, , „ . demi- heure et servez dans le plat. épargner tous ces ennms et l'auxiété 

Pie X et le Rosaire. " / , 

L'Immaculée Conception. - R. R Fo.doe de frojcagk. - Pesez le de perdre votre argent, en disposant 

,Q p nombre d'œufs que vous wudrez em- tous ces petits et gros montants à la suc- 

Cteomqiie. -Nouvelles de rOrdre. V^oyer. Prenez ensuite un morceau de cursale de la Banque Provinciale, chez 

._ ^ bon fromage de gruyère pesant le Carsley, et se sentir libre comme l'air, 

tiers du poids des œufs et un morceau avec un poids immense enlevé de des- 

C^MStilS . - (Je beurre pesant îe sixième. ^'os épaules. Au lieu de partir de 

Porïî ï-XLEVEE Jjis TACHES d'hui- Cassez et batte?, bien les œufs dans la mai.son avec^une bourse pleine que 

LE or DB GKAi^E SUR LE PAPIER, — Une casserole ; après quoi mettez-j- le vous fermez à grand'peiue, portez 

Mouilkz légèrement la partie tachée beurre et le fromage, râpé ou émincé- seulement un carnet de chèques et 

du pajâer, pais frottez-îa doucement Posez la casserole sur un feu bien ^'^'^^ verrez que le plaisir de faire des 

avec une poudre composée, en parties allumé et tournez jusqu'à ce que le emplettes sera doublé et même triplé, 

égales, d'aîim et de fleur de soufre ré- mélange soit convenablement épai.çsi. Votre esprit ne sera pas comme un arc 

dnits en pondre très fine. Mettez-v un peu ou point de sel, sui- toujours bîndé sur la crainte de per- 

K..- T.,- nn r^r^^^.tf ^'^^t qUÊ le fromage sera plus ou ^re ou de faire voler votre argent. 

fcAr i>E JAVELLE, — On reconnaît . ^. ^ . xr^t^^ v,i-it,ioi,^ =,.1--. ,-ii,-jrT„o,-,f<-. of rr^nc- 

que cette eau est bonne lorsque ver- ■ ^'^'"^ ^» ^^^^^ proportion \ otre humeur sera charmante et vous 

Recette eau e.t t«nne lorsque, ^er 5,,^ ^ caractères magasmerez le cœur léger, sans maux 

see dans le creux de la mmn, elle ' ^ ^,„„: 

adoucit la peau, on lorsque, appliquée de ce mets. Servez sur un plat chauffé, de tete et sans .souci. ^ 

sur l'écrîtuxe récente, à l'encre ordi- CROQUE'rTfïS de foulet. — Prenez 

naire. elle la fait disparaître sur le une grande cuillerée de beurre, deux La géographie et la chronologie 

cbamp. L'eau de javelle est donc .grandes cuillerées de farine, une petite sont les deux yeux de l'histoire, 

bcnme dans le cas oia l'on aurait à cuillerée d'oignon râpé, une petite Diderot. 

faire disparaître des taches d'encre cuillerée de sel, une tas.se de lait, un L'âge mûr diminue la vivacité des 

sitr le papâ-er. œuf, de la muscade râpée, une grande penchants et augmente la force des 

* , „ cuillerée de persil haché et le quart r,Thitiî/1f.s 

applique sur k revers de l'étoffe, en- f "^P.^ »te<:u,lleree de saindoux. Fax- Mmk NeckeR- 

tre la douMureet te drap, une lamelle "f'^f^"' [ mélangez en pate ^^^^^ ^^^^ ^^^^^-j^ ^^^^^^^ 

de gutta-percha. puis on passe un fer f^.^^ ^"""^ ' T"'^' ^'avisent jamais de se mesurer â leur 

cteud par dessus. Si l'on a eu soin de , ,? ^f"^"^"" .''^ ."^"^ cercueil, qui seul, néanmoin.s. les me- 

Mm rappr«:ter les lèvres de la déchi- ""f}^''^^ ^P^'^: P'"' T""' ««^e au juste. 

^^^^ i„ ,x , ' - f ^ - - " assaisonnement ainsi que deux RnsmTUT 

rtire, la reparatiorn ainsi faite est nivi- uobbu-ba- 

^+ AU ^„ ^^uAu/ % 4. -, tasses de pou et cuit émince, avec 

siWe et d une solidité à toute épreuve „ j. , . , . ■ " " " " 

1 œut ; faites cuire pendant une mi- „ „ „ , ^„ n 

*da« i,^. ,„„ T» ji • • P. H. Ponde, te U. 3'pi US, JioltHM. 

«AS KoiKS. — Un peu de vinaigre nute, puis versez sur des plats beurrés. ""~ 

dans l'eau qui sert à laver les bas faites des petits poulets, en em- PUNDE & BOEHM 

tmm empêché leur vilain rousisse- ployant pour chacun, une grande cuil- 

memi. lerée du mélange ; couvrez de chaix:- Coiffexars, F'errtAquiers et 

©KAisES DB CAStotTES. — Si VOUS Itire ; trempez dans k jaune d'œuf ; artutneu 
mmq-aer. M'appétît, prenez de temps recouvrez de chapelure et faites frire 236B STE-CATHERINE Ouest 

ea t«rops, entre tes reps^, comme tisa- dans de la graisse. Employez des clous Pf" ^tJ'IUfi.'^î.' MONTREAL 

« ordinaire, une infusion de graines de girofie pour les yeux. Ser^^ez sur 'J^^ '^^^^^^ de toute 

de carottes, deux pincées pour une un napperon plié. description, Coiffure de umnee, Teintures 

chopine d'«i«. infusions ne sont Dates Au Ru.-Fait^s cuire du riz, AllI'^BkaltTe^' ^X'""'' """"^ 

pas sewtejBeot apéritives, luais diges- juMju'â ce qu'il soit , • 

te «t^ont un très bOB reconstituant, ^^z les noyaux des grosses dates et '^''''^:t^7.^Z%t^:/,7^^^^^ 

. jii retttpla^ez'les par des amandes grillées ^ 

Toat ce qui vaut la peine d'être fait f ^^J^"" pistaches. Roulez Us dates j^yF.^ GPaoholOflSÔ 

laérîte et eKÎ»K d*#tf^ hî»« fai« granulé ; disiwsez en JbAjH UbbttAïtîO, 

îDtnte et ^mm d Mt^ bien fm, pyramide sur m plat et entourez4es ' ,3 rue Notre-Uame, Kochelaga. 

l*ogD Chestekfibi,d. aveslerk, MONTREAL 



JOSEPH NOLIN 

Chirurgrien-Dentiste 



531a ' Kllfi SAINT • 



-MOK-TREAI, 



C0R5-YERRUE5-DUR1LL0NS 




R«mè<iB sûr et tUicace pour eisierer 
promptement et sang doialeiîrles 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoftensif et Garanti. 

KN TENTR PARTOOT 
Envoyé par la liwtc -^KC. te flaCOTI 

sur réception du _lz ^ l 

A. f. LAURESCE.-Phfirmaden, Mflniréal. 




UNE 
FEMME 
SAGE 

devrait étudier tout ce qui a rapport aux 
maladies particulières à son sexe ariu 
de pouvoir les prévenir et les g-uérir aa 
besoin. On trotivera des informations 
très importantes dans mon livre que ïe 
serai heureuse d'envoyer GRATUITEMENT 
à toute femme qui m'enverra son tioni 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une femme qui a passé une par- 
tie de sa vie à étudier ces quesîiniis. Je 
Suis positive que voua en serea salîsfa ite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 
Mad. Julia C. RICHARD, Boite M6, Montré; 



Ils! 

q .1 ■ 
«Mi 

1 s. s a 



Ô ^ 




Spirite 



montres et Biioti^ 



Notre mmxtimeat de tsmme&w- 
tés pour !« priatetiap® est maïa- 
tefflant complet, line rMte â 
notre Sxpmiiim vom sera svati.- 
tagense , 

N. BEAUDRY & PïLS 

Bijoutiers OpUdtena 
212 Eue St-LaMent, Momtiaal 



■ Itemasdei! an éiriantillcBa, 

Tsc. Bklî:-, M&î^ îToe, 



CREME 
QERMANDREE 



Pour la beauté et l'Hygièiie 
du teint 



[i il H [N ii 



Secret de beauté d'un Parfum 
idéal, d'une adhépenee absolue, 
salutaire et discrète . , . . 



Manuel du Journal 

des Demoiselïes^ 

^raa^i^, 3 fer. 75. 




IfllOïlVEAil'TCS .« 

PHOTOGlÂPflllS 



I f BEAUniER 

1^ il liéitoeîn st ipi&iieB 



so A rinstimi COpîiqo,e 




des Hmt 



Ml y 



1854 Ste- Catherine, ^il-'^ Montréal 

Est le meiHess-r lie asoatreal coasî,!E!ie 
JÈ^albiicajas et, Aiïist«.ux de la^tsueuïess* 

ra^itia p<>iâx Mes -^Esit.. IssIm €ï 
jcrès, et giiferîsiïa, â»lîea»t 



i Librairie Beaudiemin 




BalayeHses ite Tapis 
" Bissell " 

depuis It^.sO' 
Montes. Français pour 
gelées, gàtçaiss» «t-., 
depiiis cts. 

kl pièciï, as cts. 

"Pt, Surveyer 

6 B.OB ST-LAURENT 



Ai 



VOriâs^^îs^ s-ij-aâïaîîi,, pas I^a^*: Osmaja 1 -^î^t. m'a»* 
-, — ............ .......^ 



Librairie Beaiichemia 

Ouvrais de Tàéodf3«« Botrei 

iÈiiassré de tsravœnt» waliîrBiiaat 5.5 îœisbsl. 



ODîorss ess lA'M.ïS.e*-.— f*^3B>» <* f«*»te». s usai» 
tWœâTt- «• 



SîropduDrCoderre 

mm LES ENFANTS 

1,* si'SBiKSïBt et !ï- sselllmi- Sîrep Cialssiim» 

Bjfswraserif praiw.T>sm «te Is BstoJS- a»(i5.î- ; paar soii- 
»K jfsini sessï^iiBEl. O est SRas 

M vst le rsfjia» fles MèîTSa fatl^^ées. 

Il *jsmrgse*« nîiècieinses fxi»teace*» 

Prix 25c„ A vèsim p&rtoBt 



STANTON'S PAIN REUEF 

Vn remède de famine promj>t et sûr 

STAKTON'S PAJN RELIEF est î^ans oontwfit 
ireMwèïSe c3a Joaî, H «tk'virjaiî avoir a |iiac4> -dans îtv.tteK tes 
-.TiaSsc^s^ iT**' îïiâïvisltîS^ cE It^ sainîtles en vcyag^c des 
■i'tTiiiMîï fc->u*ours «st avir>lr, 

STAKTdN'S PAIN^RSllKF comme remède mtexne 
pc-itr krs Ceâîqisi's^ la Diiw^pfeiée. les Cratupes sViSstomaCî 
'ift .Fifat«t^'<i^ ■ftt l'iwiligwîtion, s^h promptamcni, en soii- 

'LOMMïî ■ôAïtGAKlS^MKfH^iir le Mal ■d*Oorg« il Ti"a pas 

STAXTOÎ^'S FAÏN RELIEF ci^mm<^ remède cxier- 
Tse |»o«iT les EtitOFsrS^ les Crampes dans les mpmbre^t, le 
I.ombasî&. ^ îfcîal -â* Siss ÏXiti!turii4l« FoiSrine et des 
C^îiSs^ le Mal de Dertts. s&iii aLtion est prouïpcft et agréa- 
ble, dcatiAiii ée ei àa ïàen-^cre, sntis causer aucune 

-STAKTON'S TAIN RELIEF.- Aucun Vcyagreur, 
atsscoa Tc^brsste dans- îes catmiiagiives ne devraient se trou- 
ver ss&îis une bouieule ce ce rrroède sows ï& main en cas 
de besîO^n. 

A vendre partoiat. Prix SE5o. 



Les Pastilles 
du 

Dr Coderre 

poux^ 
les Vers. 



sont Iti remède ai visatïe I« plus «. 
grréabîe et le plus log'iquc pour les 
vers. C-t;s Pastilles olmssettt radicft" 
it?me«(. les Vers flans icautwîr aucun 
pfj^iudîCi? ni jTcndant ni aprAs, 

Ce rcmtVle A Ift fv^tmc d'une 
Très petite Pastnie de cho- 
cOlftt, é^tan! consuk^ré comme ïa 
ionnc \a mt-illevite «l l;v plus -simple poxir Vmti^G dea 
entants ; étani petite on 1 adminijili'C tacilement, ng-réa- 
ble à i'ceil et L^sonnc au ^oùx, Au cas oii le» eiifantB rofuae- 
niicnt lâ'avaier les jwistillcs, «!!crasc2-les et faites-leK çreo- 
ihn en îxiu^re. Les instructkms complètes pour «nrantn 
ei adultes sont ctMitpnues uvec chaque paquet. 

DKMANDB^ I,^S PASTILLES DU DR 
CODERRE I*OUR I,BS TBRS 

Assurez-vous que ce sont Icïi vi^ritables, cbaïjue paquet 
porte sa signiittire et son portrait. 

Prix, a^c. la boîte, ou par la malle sur réception du 
montant. 

The WiïigRte Chemical Co., ïvtd, Montres!, Cm 




iaBiMicilhèque 

*ÉLâSTIfitUE 
C'est la ,iîî©îlieiife. 



Déménagements 

^on^ Booimes maintenant installés dans nos 
Nouveaux Entrepôts 

COIN STE-CATHERINE et GUY 



Les lectrices de ce journal sont cordialement in- 
vitées à visiter le magasin le plus spacieux et le 
mieux éclairé de Montréal. 



RENAUD, KING & PATTERSON 




C'est Vrai 



Les fourrures iie sont pas si difliciles à acheter qu'où le 
diî, Dfitnmàez J'artide qu'il vous faut et si vous avez 
4te doutes, demaMfez mm garantie écrite. 

Nvtre "Devise" «st "pas de blagae." Noms doonons 
aux choses ktir vrai tioai. 

Tous les articles sont faits cîiez nous, de sorte que 
saotts 'àm^m m îiotis vendons, 

Notre Tmoriitiimt est grand «t cVmi fini de haute classe, 

M0am *0Um iii%it0m*t «îOr«fl»l«*in«'iit à non» 
fairtt uuê riHite pro«^iiHiijfiiui^iiÉ, 




0. normdndin 



272^274 rue St'Laiirent^ 

Qutl^uts pont» ta bu» as la fut $tt-Çal/l»t<lat, 



